
Zafrulla Khan, et j'ai, pour la première fois là-bas, bien que j'eusse déjà vu son 
homologue dans d'autres pays, rencontré un ministre des Affaires parlementa:ms, 
Nous n'appelons pas notre ministre de la Citoyenneté et de l'Immigration (M 
Harris) ministre des Affaires parlementaires, mais on m'a expliqué que les fonc. 
tions qui lui incombaient étaient très semblables à celles de notre bon ami, mène 
s'il y ajoute encore celle de ministre du Droit. Ici, nous préférons appeler notre 
ministre, le ministre de la Justice, mais là-bas on semble d'avis que le droit du 
pays équivaut peut-être à la justice. 

Nous nous sommes rendus à Peshawar et y avons séjourné chez le gou ver 
neur M. Shahabuddin, frère de l'ancien premier ministre du Pakistan, M. Nazi-
muddin, de sorte qu'il est évident que les changements politiques n'ont pat 
toujours toutes les répercussions auxquelles on s'attendrait. Le gouvernement 
central nomme ces gouverneurs et le frère de l'ancien premier ministre est ene•ore 
gouverneur; c'est un monsieur très accueillant et très aimable. Nous avons tra. 
versé la Passe de Khaibar jusqu'à la frontière même de l'Afghanistan. Une mn 
rière de fil barbelé marquait la frontière et un garde se trouvait immédiatement 
de l'autre côté. On nous a prévenus de ne pas traverser la ligne indiquée p‘ r le 
fil barbelé; mais je me suis quand même avancé jusqu'à la barrière et j'ai tende 
au capitaine de la garde une main qu'il a serrée très cordialement. J'ai expi ime 
des sentiments de bonne volonté, et il a dit regretter que je n'aille pas visiter sou 
pays. Nous avons dit aux photographes qu'il valait peut-être tout aussi bien ne 
pas prendre de photos de cette scène, car nous ne voulions pas placer le cipi 
taie de la garde•dans une situation embarrassante . . . 

Puis, nous nous sommes ensuite rendus à Lahore, ville ancienne réputée 
ce n'est pas la plus grande des villes que nous ayons visitées mais peut-être l'une 
des plus intéressantes. Malheureusement, Son Excellence le gouverneur Mau 
Aminuddin était indisposé, mais la begum, sa femme, ainsi que les membre, de 
gouvernement sont venus à notre rencontre à l'aéroport et nous ont emmensi  
l'hôtel du gouvernement où nous avons été magnifiquement reçus et très )ien 
installés. On a donné ce soir-là un grand diner officiel; peut-être n'était-ce pas 
uniquement en notre honneur, mais c'était la veille de la fermeture de la I clin 
aux chevaux et de l'exposition agricole annuelles tenues à Lahore. Bien des eitt 
s'y étaient rendus, non pas parce qu'il y aurait un visiteur du Canada, mais Iton e Premii 
assister au spectacle très intéressant qui s'y déroulait. A ce (liner assista.ert 
entre autres, le prince Ali Khan, Son Altesse le maharaja de Jaïpur, la maharan 
de Jaïpur, le ministre Malik Khan Toor et d'autres membres du Gouvernement Inde 
Ce fut un dîner oriental très impressionnant dans un décor magnifique. None 
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qui étaient autrefois occupés par les représentants des puissances dirigeantes,. 	a 
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jardins de Shalimar. Ces jardins ont été certainement dessinés plus d'un stèck 	ré 
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l'homme pour ne pas défigurer les beautés de la nature, mais bien pour les iou 	sa 
ligner et les rendre plus frappantes, se ressemble passablement partout dais It 
monde. 

J'ai également eu l'occasion de voir pour la première fois ces immense 
forteresses rouges, érigées au XVIe siècle et plus tard par les empereurs mon ;•olt dE 
Ce pays a dû être un jour extrêmement prospère, car ces forteresses rougesit 

	

temples qu'elles contiennent, les palais et les diverses salles qu'on y a amérn gé5 	
qt  

	

sont d'une telle splendeur qu'elles doivent certes refléter la richesse considér abl 	
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de l'époque où elles ont été construites. 
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